DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS 


Procès-Kerbal  & Arrêté  rendu  fur  iceluL 


L’an  mil  fept-cent  quatre-vingt-neuf,  le  quatre 
Septembre  & jours  îuivants  ^ Antoine  Àrnôult 
Quinquet , Membre  du  Collège  de  Pharmacie, 
Repréfentant  de.  la  Commune , Membre  du 
Comité  de  Police,  & Commiffaire  dudit  Comité  y 
à l’effet  de  faire  les  vérifications  & d reflet. 
Procès-verbal,  d’après  les  Repréfentations  de 
plusieurs  Diflri&s  faites  audit  Comité  , & les 
plaintes  de  différents  Particuliers , propriétaires 
ou  voifms  des  Fours  à Plâtre  & à Chaüx,  qui 
fe  font  établis  , depuis  quelque  temps  3 dans 
l’enceinte  de  la  Ville  de  Paris  , portant , entre 
autres  chofes,  que  ces  Fours  expofent  les  Mai- 
fons  qui  les  avoifinent  à être  incendiées , incom- 
modent lès  Habitans,  & concourent  à rendre 
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îaîr  qui  les  environne  inialubre;  que  les  încon? 
vénients  devenoient  encore  plus  grands , parce 
que  la  plupart  de  ces  Fours  fe  trouvent  fitués 
près  de  différents  Atteliers  renfermant  des 
matières  combuftibles  , & enfin  d’indiquer  la 
manière  de  faire  ceffer  ces  plaintes. 

Pour  remplir  cette  million , j’ai  commencé 
par  parcourir  toutes  les  rues  de  l’enceinte  des 
nouvelles  Barrières;  je  me  fuis  affûré  des  lieux 
où  les  Fours  font  conftruits , leurs  quantités 
à-peu-près  , les  noms  & demeures  des  Plâtriers 
à qui  ils  appartiennent;  on  m’avoit  affûré  qu’il 
y en  avoit  plus  de  foixante. 

D’après  mes  perquifitions,  j’ai  infpefté  feu- 
lement vingt-neuf  Fours,  tant  à Chaux  qu’à 
Plâtre  9 conftruits  dans  l’enceinte  de  Paris , dont 
fuit  le  Tableau  fur  , trois  colonnes;  la  première 
contient  les  noms  des  Plâtriers  à qui  ces 
Fours  appartiennent;  la  deuxième  leurs  de- 
meures , & la  troifiéme  les  lieux  où  ces  Fours 


font  fitués. 

Noms 

Lieux  où  ces  Fours 

des  Plâtriers 

Leurs  Demeures* 

à Plâtre  ou  à 

& Chaufourniers. 

Chaux  font  fitués. 

Le  Cointe, 

A Pantin. 

Fauxbourg  Saint- 
Laurent. 

Trémouîet  & 

Compagnie , 
Benoît  & Com- 

Bamère-S.-Penys. 

Rue  des  Récollets. 

pagnie, 

Idem. 

Barrière  -S.-Denys* 

'Thomas , 

Le  Comte  , le 

Place-Maubert, 

Rue  de  l’Hôpital- 
S.-Loyis. 

jeune , 

Mercier, 

A Pantin, 

Idem . 

Idem . 

Idem . 

Lelong , Famé , 

A la  Viîlette,  che- 

min de  Pantin» 

I***  é&aamr 

Idem « 

Noms 

des  Plâtriers 
& Chaufourniers . 

Leurs  Demeures. 

LUilx  oit  ces  Fours 
à Plâtre  ou  à 
Chaux  font  fituês. 

Bonfîon 9 

Rue  de  PHopital- 
S.-Louis. 

Idem, 

Le  Cointe,  Paine, 

À Pantin. 

Idem . 

Feflard, 

Rue  du  Paradis, 

Rue  de  l’Hôpital 
S. -Louis. 

Bardou, 

A Pantin. 

Idem , 

Galais , 

Idem. 

Idem. 

La  Cour, 

Rue  S. -Pierre. 

Pont-aux-Choux. 

Moular , 

A Montreuil. 

Rue  de  M Muette. 

Melin,  fils. 

Idem , 

Rue  Saint-Denys, 
Fauxbourg  S.- 
Antoine. 

Le  Clerc  , 

Au  Petit  - Ciia- 
ronne , 

Marché  - Neuf  , 
F.  S. -Antoine  , 

Lonvier , 

A Pantin. 

Rue  des  Marais. 

Dumont-Colle*  , 

Fauxbourg  Saint- 
Laurent  , hors 
des  Barrières. 

Rue  Grange-aux- 
Belles. 

Dumont , 

A la  Villette,  che- 
min de  Pantin. 

Idem . 

Lelong , le  jeune. 

Rue  de  Carême- 
Prenant. 

Rue  de  Carême? 
Prenant. 

Guény , 

A la  Villette,  che- 
min de  Pantin. 

Idem. 

T ignore  le  nom  , 

Rue  de  Chante- 
Reine. 

Rue  de  Chanre- 
Reinè. 

Idem , 

Rue  de  Paradis. 

Rue  de  Paradis. 

Dubois , 

Au  Mefnil-  Mon- 
tant . 

Rue  du  Mefnil 
Montant. 

Flamand, 

Idem. 

Idem . 

Renard , 

Au  Mefnil-Mon- 
tant,  hors  des 
Barrières. 

Idem, 

Champagne , 

Rue  du  Mefnii- 
Montant. 

Idem. 

J'ignore  Us  noms 
de  ces  Chau- 
fourniers» 

A la  Carre. 

J'Ignore  les  dernett - 
res  des  Proprii* 
taire s. 
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Par  l’examen  que  j’ai  fait  de  ces  Fours,  ) ai 
reconnu  qu’ils  étoient  tous  (il  convient  cl  ex- 
cepter la  Manufacture  du  fieur  Champagne  , 
par  les  motifs  qui  feront  déduits  dans  le  cours 
de  ce  Rapport)  bâtis  fans  aucune  précaution, 
fans  folidïté  , & qu’ils  avoient  fait  naître  , dans 
leurs  voifmages , des  inquiétudes  fonoees  de 
la  crainte  du  feu  ; qu’ils  incommodoient  par 
la  fumeé  ,1a  pouffière  & le  bruit,  enfin  que, 
dans  plufieurs  endroits,  ces  Plâtriers  genoient 
,1a  voie  publique,  par  le  dépôt  de  leurs  pierres 

3 lÏ  rareté  du  bois  qui  fe  fait  fentir  dans  la 
-Capitale , depuis  plufieurs  années  , m a déter- 
miné à demander  à ces  Plâtriers,  pourquoi  ils 
ne  cuifoient  pas  leur  plâtre  avec  du  charbon 
de  terre  ; je  les  ai  engagés  a en  faire  ulage  , 
mais  ils  ont  tous  rejettés  mes  invitations , en 
m’affûrant  qu'on  avoit  tenté  tous  les  moyens 
noflibles  pour  y réuffir  ; qu’on  n avoit  jamais 
L y parvenir;  que  plufieurs  s’y  étoient  ruinés  ; 
ils  mont  cité  entre  autres  exemples  la  Manu- 
faéture  -Férouffat  , fituée  rue  du  _ chemin  du 
Mefnil-Montant , qui  appartient  aujourdh  ui  au 
fieur  Champagne. 

Pour  m aiïïirer  de  la  véracité  de  ces  alléga- 
tions , & prendre  connoiffance  de  la  Manufac- 
ture du  fieur  Champagne,  je  me  fuis  tranl- 
porté  dans  cette  Manufacture  ; & , ayant  dec.aie 
à ce  dernier  le  fujet  de  ma  miffion  , il  ma 
conduit  dans  fes  Atteliers  ; j’ai  vu  que  la  Ma- 
nufaâure  étoit  en  pleine  aûivite  ; que  les 
'autres  Plâtriers  m’en  avoient  împofe  en  m ai 
fûr’ant  qu’il  n’étoit  pas  poffible  de  cuire  e 
plâtre  avec  du  charbon  de  terre,  car,  au. 


moment  on  j’ai  vîfité  les  fourneaux  de  cette 
Manufacture , j’en  ai  trouvés  plufieurs  dans  left 
quels  on  cuifoit  le  plâtre  avec  du  charbon  de 
terre. 

Le  heur  Champagne  m’a  meme  déclaré  que  , 
depuis  1785  5 il  n avoir  ufé  , dans  fa  Manufac- 
ture , que  de  la  tourbe  & du  charbon  de  terre  , 
au  lieu  de  bois* 

Par  l’examen  que  j*ai  fait  des  fourneaux 
de  cette  Manufacture  , j’ai  reconnu  qu’ils  ne 
reffembloient  en  rien  aux  fours  des  autres  Plâ- 
triers : je  crois  devoir  donner  ici  la  descrip- 
tion de  ces  fourneaux. 

L’emplacement  de  cette  Manufaâure  eft 
Conlidérable  ^l’entrée  efl  dur  la  rue  du  Mefniî* 
Montant,  & lafortie  fur  la  rue  de  Popincourt. 

Le  Bâtiment  dans  lequel  ces  fourneaux  font 
confiants  efi  éloigné  des  rues  , favoir , de  celle 
du  chemin  du  Mefnil-Montant , d environ  70 
toifes  , & de  celle  de  Popincourt  s d'environ 
50  : dans  ce  Bâtiment  il  y a fept  fourneaux  , 
qui  ont  chacun  huit  cendriers  > qui  forment 
56  foyers. 

Ces  huit  cendriers  fervent  à recevoir  les 
cendres, & a établir  les  courans  d’air  néceffaires 
pour  opérer  la  combufiion  ; ces  cendriers  font 
féparés  par  un  terrein  plein  , de  5 pieds  de 
large  , sfîfi  occupe  la  longueur  de  chaque  four  * 
les  murs  latéraux  qui  les  ifolent  font  revêtu 
de  briques  de  8 pouces  d’épaifleur. 

La  partie  fupérieure  de  chaque  cendrier  eÆ 
garnie  d’une  grille  formant  un  carré  long  , dont 
les  barres  de  fer  font  placées  de  champ  j cette 
grille  efi  deflinée  à recevoir  le  charbon  de 
terre. 
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On  alimente  ces  foyers  avec  le  charbon 
de  terre  , par  le  moyen  de  portes  ménagées 
dans  l’é p aident  du  mur  , au  niveau  des  grilles  , 
le fqu elles  fe  ferment  avec  des  portes  de  tôle* 

La  pierre  à plâtre  le  charge  dans  le  four 
par  deux  bayes  élevées  & étroites,  ce  qui  fa- 
vorife  l’arrangement  de  la  pierre  dans  le  four  , 
de  manière  à ce  qu’il  n’y  ait  que  îe  moins 
de  vuide  podible  ; car  il  ne  faut  d’efpace  que 
celui  qui  fe  trouve  entre  la  grille  ou  fe  met 
îe  charbon  , & îe  lit  de  pierres  qu’on  difpofe 
en  voûte  pour  favorifer  la  combuftion. 

Lorfque  le  four  èû  rempli  de  pierres , on 
ferme  les  deux  bayes  avec  des  briques  liées 
de  plâtre  , qu’on  rouvre  enfuite  pour  retirer 
le  plâtre  lorfque  la  pierre  a plâtre  elf  cuite. 

Ces  bayes  fermées  hermétiquement,  il  n’entre 
d’air  dans  les  fourneaux  pour  alimenter  le  feu  , 
que  celui  qui  fe  communique  par  les  cendriers  , 
au  moyen  de  deux  galeries  foutereines,  pra- 
tiquées de  manière  à tourner  autour  de  ces 
fours. 

Ces  fours  font  bien  doublés  & voûtés^  en 
brique  ; ce  qui  fait  continuellement  réverbérer 
la  chaleur  ; & met  beaucoup  d’économie  dans 
les  matières  combuflibles. 

On  a pratiqué  dans  ces  voûtes,  des  jours 
d’efpace  en  efpace  , qui  fervent  de  regiûre  pour 
l’évaporation  de  la  fumée  du  charbon  , & l’h  ti- 
midité que  la  pierre  à plâtre  doit  néceffairemeiit 
perdre  , laquelle  fort  enfuite  par  des  tuyaux 
de  cheminées  , qui  font  an  - de  fins  des  voûtes. 
Des  foyers  à la  hauteur  des  cheminées  , il  y 
a environ  trente  pieds  d’élévation  ; cette  pré- 
caution eft  d’autant  plus  fage  que  9 quand 


on  brûleroit  de  la  paille  dans  ces  fours  , il 
ne  s’échaperoit  auduhe  fîameche.  Enfin  le 
Bâtiment  dans  lequel  ces  fourneaux  font  con- 
flruits  eff  ifoîé  de  toutes  parts  ; de  forte  qu  il 
eft  phyfiquement  impofiible  que  les  maifons 
qui  les  avoifinent,  en  éprouvent  la  plus  legere 
incommodité. 

Des  deux  côtés  de  ces  fours , font  deux 
batteries  de  17  pieds  de  large,  fur  150  pieds 
de  longueur  ; elles  forment  bas-cotés  , font 
couvertes , pavées  & fermées. 

Le  fieur  Férouffat,  inventeur  d’un.  Moulin 
propre  à pulvérifer  le  plâtre,  a voit  établi  en 
1776  une  Manufacture , en  vertu  de  Lettres- 
Patentes,  regiffrées  au  Parlement,  au  Châtelet 
& à la  Chambre  des  Bâtimens. 

Le  fieur  Champagne  a acquis  cette  manu- 
facture, en  1780,  du  fieur  Férouffat,  pour  le 
prix  de  180,000  liv.  & 3,000  livide  pot-de- 
vin  ; il  a mis  fes  foins  à la  perfectionner  ; il  a 
détruit  le  moulin,  parce  quil  ne  rempliffoit  pas 

fes  vues.  , ^ 

Bientôt , par  fes  foins , la  cumon  du  plâtre 
a été  faite  avec  du  charbon  de  terre  feulement  ? 
au  moyen  d'un  fourneau  qu  il  a invente. 

Trois  Commiffaires  nommés  par  lAdinlnif- 
tration , affiliés  de  quatre  Syndics-Adjoints  de  la 
Communauté  des  Maîtres  Maçons  , certifié 
par  leurs  rapports:  1°  Futilité  & la  folidite 
du  fourneau  du  fieur  Champagne;  2°  les  reful- 
tats  heureux  de  fes  expériences  fur  la  cmfion 
du  plâtre  avec  du  charbon  de  terre  feulement  ; 
30  que  le  plâtre,  d’après  le  procédé  du  fieur 
Champagne  , étoit  d’une  qualité  fuperieure  a 
celui  dont  la  cuiffon  avoit  été  faite  avec  du  bois» 
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Ce  Rapport  a été  imprimé  par  ordre  du  G or- 
nement, le  ii  Août  1785,  & on  fe  rappelle  la 
rareté  du  bois  qu’on  éprouva  cette  année. 

Le  fieur  Champagne,  fur  de  fe  s procédés,  a 
fait  détruire  les  anciens  fourneaux  & moulins  de 
F invention  du  fieur  Férouffat  ; il  y a fubftitué 
les  fept  dont  j’ai  donné  la  defçription , & il  a 
dépenfé,  à cette  occafion,  plus  de  100,000  liv. 

Le  iie.ur  Champagne  a imaginé , depuis  , un 
Moulin  qu’il  a fait  monter  en  petit  : ce  moulin 
a réduit  en  poudre  un  muid  de  plâtre,  dans 
une  heure  ; s’il  l’exécute  en  grand , les  réful- 
tats  feront  en  proportion. 

J’gi  cru  devoir  annexer  au  préfent  Procès- 
verbal  le  Rapport  rendu  public  par  le  Gou- 
vernement; il  éclaircit  fulûfamment  la  queftion 
qui  devoit  réfulter  de  la  cuifTon  du  plâtre; 
par  le  Charbon  de  terre  , ou  par  le  bois , 
mais  , pour  m’éclairer  d’avantage , & m’affurer 
û l’on  devoit  forcer  les  Plâtriers  à ne  faire 
ufage  que  de  Charbon  de  terre  , j’ai  cru  de- 
voir. faire , par  moi-même,  de  nouvelles  ex- 
périences fur  les  différentes  qualités  que  p cor- 
roient avoir  les  Plâtres  cuits  avec  le  Charbon 
de  terre , ou  avec  la  Tourbe  , ou  avec  le 
Rois  , afin  que  la  Commune  fût  à même  de 
prendre  un  parti  définitif  fur  la  défenfe  de 
Fiifage  d?on  combuflibîe  qu’on  ne  fauroir  trop 
économifer. 

En  conféquence,  j’ai  confirait  un  fourneau, 
en  petit*,  dans  lequel  j’ai  fait  une  première 
cuiffon  de  pierre  à Plâtre  , avec  du  charbon 
de  terre , une  deuxième  avec  de  la  tourbe,  & 
une  troifiéme  avec  du  bois.  J’ai  pris  de  ces 
trois  différentes  • efpéces  de  Plâtre  en  égale 


quantité  en  poids  ; je  les  ai  délayées  féparé- 
ment , avec  une  même  quantité  d’eau;  enfuite 
je  les  ai  coulées  dans  des  cubes  de  bois  , 
pour  en  former  des  blocs  ; cette  opération 
faite , j’ai  pefé  féparément  ces  trois  blocs  ; il 
efl  réfulté  , de  cette  première  expérience  , què 
le  Plâtre  cuit  au  charbon  de  terre  étoit  infini» 
ment  plus  léger  que  le  plâtre  cuit  au  bois.  Celui 
cuit  à la  tourbe  eft  suffi  plus  léger  que  celui 
cuit  au  bois. 

J’ai  reconnu  , en  délayant  ces  différentes 
efpéces  de  Plâtre,  que  celui  cuit  au  charbon 
de  terre  & celui  cuit  à la  tourbe  , prenoient 
beaucoup  plus  promptement  que  celui  cuit 
au  bois , qu’ils  étoient  plus  liants , & qu’ils 
avoient  plus  de  corps. 

J’ai  enfuite  fournis  à la  preffe , féparément 
ces  trois  blocs;  il  a fallu  un  effort  bien  plus 
confidérable  pour  brifer  celui  au  charbon  de 
terre,  que  celui  cuit  au  bois;  mais  l’effort  qu’il 
a fallu  pour  rompre  celui  cuit  à la  tourbe  , 
a été  moins  fort  que  celui  qu’il  a fallu  pour 
brifer  celui  cuit  ail  charbon  de  terre. 

Cette  première  expérience  m’a  porté  à en 
faire  une  autre  pour  me  mettre  à même  de  juger 
de  la  qualité  de  ces  plâtres  par  l’emploi. 

J’ai  encore  délayé  une  même  quantité  de 
chaque  efpéce  de  plâtre , avec  pareille  quantité 
d’eau  ; eufuite  j’ai  maçonné  féparément , avec 
ces  plâtres,  plufieurs  carreaux  de  terre  cuite; 
quatre  jours  après , j’ai  reconnu  une  ténacité 
très-remarquable  entre  les  carreaux  réunis  avec 
le  plâtre  cuit  au  charbon  de  terre;  l’adhérence 
de  celui  cuit  à la  tourbe,  étoit  auffi  plus  forte 
que  celui  du  plâtre  cuit  au  bois. 
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Un  phénomène  que  j’ai  remarqué , en  délayant 
ces  différens  plâtres  , c’efl  que  celui  cuit  au 
bois  a exhalé  une  odeur  de  foie  de  foufre  ; 
celui  cuit  à la  tourbe  a donné  une  odeur 
défagréable  ; mais  celui  cuit  au  charbon  de 
terre  n’a  ehxalé  aucune  odeur  d’hépar. 

D’après  ces  expériences  , dont  les  réfultats 
fe  font  trouvés  abfolument  conformes  à ceux 
confbités  par  le  Rapport  fait  en  1785  > annexé 
au  Préfent , il  ne  peut  plus  exifier  de  doute 
fur  la  poilibiiité  de  cuire  le  plâtre  avec  le 
charbon  de  terre  ; la  qualité  fupérieure  du  plâtre^ 
cuit  avec  ce  charbon  , efl  un  motif  de  plus 
pour  en  ordonner  l’ufage,  & défendre  celui  du 
bois , dont  on  ne  fauroit  trop  7 encore  une 
fois  , ménager  la  confommation. 

Convaincu  qu’il  n’y  a point  à héfiter  à pro- 
noncer la  prohibition  du  bois  pour  îa  cuiffon 
des  plâtres  qui  s’employait  dans  la  Capitale , 
j’ai  encore  cru  devoir  prendre  en  confidération 
les  dépenfes  qu’il  y avoit  à faire  pour  la  cuifTon 
des  plâtres , foit  avec  le  charbon  de  terre , îa 
tourbe  ou  le  bois , afin  de  connoître  la  diffé- 
rence qu’il  y auroit  dans  le  prix , en  employant 
féparément  chacun  de  ces  combuftihles.  • 

A cet  effet,  je  me  fuis  affûté  , par  l’expé- 
rience , que  3 pour  cuire  un  des  fours  du  heur 
Champagne  , il  falloir  deux  voies  & demie  de 
charbon  de  terre,  & deux  voies  de  menus  bois 
©11  fagots  pour  allumer  le  charbon. 

j’obfer.ve  qu’en  place  de  menus  bois , on 
peut  fe  fervir  également  de  la  tourbe  pour 
allumer  le  charbon  de  terre. 

La  voie  de  charbon  de  terre,  prife  an  chan- 
tier , coûte  46  livres  ; ce  qui  fait  > pour  les  deux  ' 
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Voies  & demie  * I ï 5 livres , ci  - * . 1 1 J 

La  voie  de  menus  bois  ou  fagots 
eoûte  13  livres  10  fols  ; ce  qui  fait  , 
pour  les  deux  voies,  27  liv.,  ci  . . 27 

Total • - * 4^  bv» 

Pour  cuire  le  même  four  a la  tourbe, 
il  en  faut  cent-dix  facs  ; le  fac  coûte 
32  fols-;  ce  qui  fait,  pour  les  cent- 
dix  facs,  176  livres,  ci  . « 176 liv»  > 

Pour  cuire  le  même  four  avec  du 
bois , il  en  faut  dix  voies,  la  voie  de 
ce  bois  coûte  22  livres;  ce  qui  fait, 
pour  les  dix  voies,  220 liv-,  ci  . » • 2ïQ 

Ce  four  cuit  en  quinze  heures  foixante  - dix 
muids  de  plâtre  à la  fois  ; chaque^  muid^  cuit 
avec  le  charbon  de  terre,  ne  conte,  d apres 
le  calcul  ci-deffus,  que  41  lois. 

Le  miiid  cuit  à la  tourbe  , conte  JO  fols* 

Mais  celui  cuit  au  bois,  revient  a 3 livres 
le  muid. 

Il  y a donc',  comme  on  le  voit,  une  économie 
confidérahle  de  fe  lervir  de  tourbe,  & encore 
plus  confidérable  en  employant  le  charbon  de 
terre;  par  conféquent , la  défçnfe  de  lufage 
du  bois  pour  la  cutfTon  des  plâtres  , ne  doit 
éprouver  aucune  difficulté  ; en  la  prononçant, 
il  en  réfultera  une  économie  réelle  , pour  ia 
Capitale  , de  plus  de  trente  mille  voies  de 
bois  par  années. 

J’ai  enfuite  pris  des  renfeignemens  pour  cors- 
noître  les  motifs  qui  avoient  pu  engager  les 
Plâtriers  à s’introduire  depuis  quelque  temps 
dans  Paris;  ces  renfeignemens  m’ont  appris  que 
les  Plâtriers  n’a voient  eu  d’autre  objet  que  de 
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sÙifTranchir  des  droits  d’entrée  qui  fe  perçoivent 
aux  barrières  fur  les  plâtres;  on  va  fe  convain- 
cre de  cette  vérité  , par  le  calcul  que  je  vais 
préfenîer. 

Une  toife  de  gyps,  dit  moellon  ou  pierre 
à plâtre , qui  eff  compofée  de  cinq  voies  , ou 
de  deux- cents  feize  pieds  cubes,  doit  à l’entrée 
de  Paris  , 5 livres  5 fols  6 deniers. 

La  toife  de  pierre  à plâtre  produit  à peu- 
près  deux-cents  quatre-vingts  facs  cle  plâtre  ou 
Luit  muids;  les  droits  d’entrée  de  huit  muids 
s’élèvent  à 33  liv,  8 fols.  îi  y a donc,  comme 
on  le  voit  9 un  bénéfice  réel  d’environ  28  liv* 
par  chaque  toife  de  pierre  à plâtre  converti  en 
plâtre  dans  Paris.  Voilà  , dans  l’exafte  vérité, 
les  feuîs  motifs  qui  ont  attiré  les  Plâtriers  dans 
l’intérieiir  de  la  Capitale  ; auffi  ai-je  reconnu  * 
d’après  la  vérification  qui  a été  faite  à la  bar- 
rîère  Saint-Martin  , que  la  perception  des  droits 
d’entrée  fur  les  Plâtres  y étoient  , depuis  deux 
ans,  diminuée  de  près  des  deux  tiers; ci-devant 
elle  s’élevoit , par  jour , de  900  liv.  à 1 ,ooo  liv. 
aujourd’hui  elle  ne  fe  monte  qu’à  200  liv.  ou 
300  liv.  au  plus. 

Ce  qui  doit  au  moins  occafionner  un  tort  à 
la  Nation  j pour  toutes  les  barrières,  de  plus  de 
400,000  liv.  par  année. 

Si  à cette  confédération  on  joint  les  plaintes 
faites  contre  les  Plâtriers , les  inquétudes  que 
leurs  fours  doivent  faire  naître  pour  le  feu , 
l’incommodité  qu’occafionne  la  fumée  qui  en 
fort,  la  gêne  qu’ils  occafionnent  dans  la  voie 
publique  par  les  dépôts  qu’ils  font  de  leurs 
pierres  à plâtre  dans  les  nies  où  font  établis 
leurs  fours.  Toutes  ces  confidérations  ne  per» 


mettent  pas  d’héfiter , vin  moment,  à ordonnes 
très- promptement  leur  expuîfion  de  Paris. 

Tous  s’y  font  introduits  fans  en  avoir  le 
droit , fans  en  avoir  même  obtenu  la  permif- 
fion  ; leurs  fours  font  faits  fans  folidite  , fans 
aucune  précaution  , enfin  fans  , pour  ainfi 
dire  , de  dépenfes.  En  les  renvoyant,  ils  nont 
aucune  plainte  à faire;  ils  n’éprouveront  aucune 
perte  réelle  , parce  qu  ayant  tous  conferve 
les  fours  qu’ils  avoient  à leurs  Carrières  , iis 
peuvent  y cuire  leurs  plâtre,  dès  le  meme 
jour  qu’ils  fe  retireront  de  Paris. 

Mais  ce  n’efl  pas  à leur  feule  expulfion^  de 
Fenceinte  des  nouvelles  Clôtures  de  Paris  , 
•qu’on  doit  fe  borner  ; il  faut  encore  interdire 
l’ufage  du  bois  pour  la  cuifFon  de  tous  les 
plâtres  généralement  quelconques  , qui  fs  fa- 
briquent pour  la  Capitale;  la  rareté  de  ce 
combuftible  mérite  la  plus  grande  attention 
de  la  part  de  la  Commune  ; elle  doit  en  faire 
interdire  l’ufage  dans  toutes  les  Fabrications  , 
cii  il  ed  poffible  de  s’en  paffer , tel  que  les 
fours  à Chaux  , les  Braderies , & enfin  toutes 

les  grandes  Ufmes.  . 

J’obferve  que  déjà  plufieurs  Chaufourniers  , 
qui  font  voifins  des  Magafins  de  tourbe  , fe 
fervent  de  ce  comhuflible  avec  avantage  ; plu- 
fieurs Braderies  font  déjà  entretenues  avec  du 
chabon  de  terre,  le  puis  citer , par  exemple, 
celle  de  M,  Santerre,  Marchand  Braffeur  , rue  du 
Fauxbourg  S. -Antoine,  qui  ell  le  premier  qui 
ait  confirait  des  fourneaux  propres  à brûler  du 
charbon  de  terre;  depuis  plufieurs  années  . il 
ne  confomme  que  de  ce  combufiible  , avec  e 
plus  grand  avantage. 
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' ♦ Il  eft  donc  démontré , d’une  manière  authen- 
tique , qu’on  peut  faire  ufage  du  charbon  de 
terre , & même  de  la  tourbe , pour  la  cuiftbn 
des  plâtres,  pour  calciner  la  pierre  à chaux; 
car  ces  combuftibles  deviennent  précieux , puif- 
qu’il  eft  démontré  qu’ils  peuvent  être  employés 
également  avec  économie  dans  prefque  tous  les 
Àtteîiers  où  il  fe  fait  une  grande  confommation 
de  bois. 

Le  fieur  Champagne,  depuis  1785,  pour 
féconder,  à cet  égard, les  vues  d’économie  du 
Gouvernement,  ne  fe  fert  dans  fa  Manufac- 
ture que  du  charbon  de  terre;  le  plâtre  cuit 
avec  ce  combuftile  a une  qualité  infiniment 
fupéneiire  à celui  cuit  avec  le  bois  ; cette 
double  confidération  efl  donc  un  motif  de 
plus  pour  en  interdire  impérieufement  l’ufage 
du  bois. 

A l’égard  de  la  Manufafture  du  fieur  Cham- 
pagne, je  crois  non- feulement  qu’elle  doit 
mériter  des  conlidérations  particulières , mais 
même  la  protection  de  la  Commune  ; elle  a 
été  établie  fous  les  aufpices  & la  prote&ion 
du  Gouvernement;  des  Lettres-Parentes,  enre- 
giftrées  au  Parlement , au  Châtelet  & à la 
Chambre  de  la  Maçonnerie , en  autorifant  Téta- 
HifTement  dans  le  lieu  où  elle  eft  fituée  ; d’après 
les  Titres  qu’il  m’a  repréfentés  & communiqués , 
il  eft  prouvé  plus  de  1 80, OOO  liv.  pour  l’ac- 
qnifition  de  cette  Manufa&ure , où  alors  on 
cpifoît  les  plâtres  avec  le  bois.  En  1785  , pour 
féconder  les  vues  du  Gouvernement,  il  m’a 
encore  prouvé  qu’il  avoiî  dépcnfé  plus  de 
100,000  liv.  pour  conftruire  les  fourneaux  de 
fou  invention,  à l’eftet  de  cuire  le  plâtre  avec  du 


charbon  de  terre.  Cette  découverte  a fait  con- 
noître  que  le  plâtre  fabriqué  de  cette  manière 
avoir  une  qualité  bien  fupérieure  que  ceux 
qui  s’étoient  fabriqués  jufqu’alors.  Toutes  ces 
confidérations  font  inconteftablement  fuffifantes 
pour  lui  mériter  une  exception , & cela  avec 
d’autant  plus  de  raifon,  que  les  précautions 
qu’il  a prifes  dans  la  conf  ruéHon  de  fes  four- 
neaux ne  peuvent  faire  naître  aucune  inquié- 
tudes pour  le  feu  , ni  occafionnçr  aucune 
plainte  de  la  part  de  qui  que  ce  foit. 

J’obferverai  encore  , à fon  égard  , que  les 
confommations  conlidérables  qu  il  fait  clans  fa 
Manufa&ure  , en  fourages  , & de  toutes  fortes 
d’autres  denrées  , payent  toutes  les  entrées  , 
ce  qui  équivaut  , à peu  de  chofes  près  , les 
Droits  qu’il  paieroit  fur  les  plâtres  qu’il  fa- 
brique. Mais  il  n’en  efl  pas  de  même  des  autres 
Plâtriers  ; prefque  tous  demeurent  dans  les  en- 
viron s de  Paris  , de  manière  qu’ils  ne  appor- 
tent aucun  Droit  d’entrées  pour  la  nourriture 
de  leurs  chevaux  , pour  leurs  confommations 
perfonnelles  , & pour  celles  des  gens  qui  leur 
font  attachés.  J’ajouterai  de  plus  , pour  le  fieur 
Champagne  , que  j’ai  demandé  la  repréfenta- 
tion  de  fes  regiflres , & que  j’ai  vu  que,  de- 
puis fon  établifement , il  n’a  point  défruit  la 
concurrence  d’entre  lui  & les  Plâtriers  du  de- 
hors , ayant  toujours  vendu  fon  plâtre  le  même 
prix , & quelquefois  plus  cher  que  les  plâtriers 
hors  des  barrières. 

Comme  le  Privilège  qui  lui  ef  accordé  par 
fes  Lettres-Patentes  ef:  illimité , je  penfe  qu’en 
fe  conformant  aux  vues  du  Cahier  de  Paris  , 
pour  l’Affemblée-Nationale  , la  Commune  pour- 
voit limiter  , à un  temps  déterminé , l’exiüence 
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de  fa  Manufttôute  dans  l’intérieur  de  la  Ca- 
pitale. En  effet , par  le  Chapitre  de  la  Décla- 
ration des  Droits  de  ce  Cahier  , il  eft  dit  qu’à 
l’avenir  , il  ne  fera  plus  accordé  de  Privilèges 
illimités  , mais  feulement  pour  un  temps  , à 
ceux  qui  auront  le  mérite  de  l’invention. 

Le  fieur  Champagne  eft  précifément  dans 
l’application  de  ce  Chapitre  ; il  eft  l’inventeur 
de  fes  fourneaux  ; il  eft  le  premier  qui  ait 
trouvé  le  moyen  de  cuire  le  plâtre  avec  du 
charbon  de  terre  , ou  avec  de  la  tourbe  ; il 
en  a fait  toutes  les  dépenfes  à fes  frais  , rif- 
ques  , périls  & fortune. 

En  faifant  adopter  fes  moyens  à tous  les 
Plâtriers  de  la  Capitale  5 & de  la  Banlieue  , 
cette  découverte  procureroit  le  moyen  , d’une 
part  , d’économifer  , à la  Capitale  9 plus  de 
trente  mille  voies  de  bois  par  année  ; & d’un 
autre  côté  , d’avoir  des  plâtres  d’une  qualité 
infiniment  fupérieurs  à ceux  cuits  avec  le  bois# 
Le  rapport  fait  en  1785  , par  les  ordres  du 
Gouvernement , établit  tous  ces  faits  : ainfi  il 
eft  donc  de  toute  juftice  de  récompenfer^  le 
mérite  de  fa  découverte , & de  le  mettre  à même 
de  fe  rembourfer  des  dépenfes  que  Tétabliffe- 
ment  de  fa  Manufacture  lui  a occafionné  ; nous 
penfons  donc  f d’après  cela  , qu’on  doit  lui  ac- 
corder au  moins  quinze  ans  ; autrement  je  ne 
diffimulerai  pas  que  fi  on  le  comprenoit  dans 
J’expulfion  des  autres  Plâtriers  qui  fe  font  éta- 
blis fans  droit  , fans  permifiion  , on  prononce- 
roit  la  ruine  totale  de  fon  Etabliffement  & , 
par  conféquent , de  fa  fortune  ; car  il  eft  con- 
fiant qu’il  a dépenfé  au  moins  cent  mille  écus 
pour  mettre  fa  Manufacture  dans  l’état  où  elle 
eft  aujourd’hui»  Je 
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Je  finis  ce  Rapport  en  faifant  remarquer  qtti 
toutes  les  oblervations  que  j’ai  faites  pour  là 
tuiflbn  du  plâtre , font  toutes  applicables  à la 
calcination  de  la  pierre  à chaux  , en  obfervant 
de  plus  que  les  fours  à chaux  , outre  leâ 
dangers  qu’ils  ont  de  communs  avec  les  fours  à 
plâtre  , ont  de  plus  en  général  la  néceftité  d’ê- 
tre éloignés  des  habitations;  car  il  ne  faut  pas 
confondre  la  cuiftbn  du  plâtre  , parce  que  les 
principes  ne  fe  réfolvent  point  tous  en  air 
fixe  ; au  contraire , la  pierre  calcaire  quel- 
conque, p allée  à l’état  de  chaux,  fe  trouvé 
avoir  perdu  près  de  la  moitié  de  fon  poids  , 
quieft  convertie  en  air  fixe.  Cet  air  méphiti- 
que eft  une  fois  plus  pefant  que  l’air  atmos- 
phérique ; il  fe  dégage  donc  des  fours  à chaux 
une  quantité  de  ce  gaz  incommenfurable  * 
qui  ne  fe  trouve  pas  mêlé  avec  l’atmofphère 
du  four , parce  que  la  chaleur  le  dilate.  Cet 
air  méphitique  fe  condenfe  bientôt  dans  le 
voifinage , & tous  les  corps  organifés  qu’il 
enveloppe  , reçoivent  fon  impreftion  délitérée. 

J’ai  fouvent  obfervé  des  fours  à chaux  ; à 
leur  approche  , la  refpiration  fe  trouve  gênée; 
on  relient  mal  à la  tête , & l’afphixie  ne  tarderoit 
pas  , fi  l’on  reftoit  plus  long-temps  dans  cette 
atmofphère. 

J’ai  fouvent  obfervé  que  tous  les  végétaux 
qui  environnoient  particulièrement  les  fours  à 
chaux  , étoient  prefque  tous  dans  un  état  de 
langueur  ; ils  n’ont  jamais  la  même  vigueur 
que  ceux  qui  en  font  éloignés. 

D’après  ces  obfervations  il  eft  prouvé  qu’il 
y a du  danger  de  laiffer  établir  des  fours  à 
plâtre  & à chaux  près  de  nos  habitations  ^ 
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n’importe  le  combuftible  qu’on  fe  propofe  de 
fubftituer  au  bois. 

De  toutes  ces  obfervations  , & expériences  , 
il  rei'ulte  donc  bien  certainement  que  tout  con- 
court à prouver  qu  on  peut  , fans  aucun  in- 
convénient , donner  la  préférence  , fur  le  bois , 
au  charbon  de  terre  , & à la  tourbe  , pour  la 
cuiffon  du  plâtre  , la  calcination  de  la  pierre 
à chaux  , & enfin  pour  beaucoup  d’autres  At- 
teliers  où  l’on  confomme  énormément  de  bois  , 
& que  la  Capitale  feroit  une  économie  de  plus 
de  foixante  mille  voies  de  bois , par  chaque  an- 
née ; ce  qui  feroit  très-intéreffant  ; de  tout  quoi 
j’ai  donné  le  préfent  Procès-  verbal  , le  vingt 
Octobre  mil  fept  cent  quatre-vingt  neuf. 

Signé  , Quinquet , Maître  en  Pharmacie. 


EXTRAIT  du  Rapport  des  Commijfaires  nommes 
pour  r examen  des  Fours  à Plâtre  de  MM. 
Champagne  & Boulanger  , publie  par 
ordre  du  Gouve^nenunï, 

Le  ix  Août  1785. 

Tout  concourt  à augmenter  dans  la  Capi- 
tale la  rareté  du  bois , & la  difficulté  des  ap- 
provifionnemens.  Le  Luxe  a introduit  dans  nos 
habitations  une  multiplicité  de  feux  , qui  ajoute 
prodieieufement  à la  confommation  de  ce 
combuftible.  Les  fours  à plâtre , a chaux , Sec. 
en  employent  des  quantités  incroyables. 

11  eft  réfulté  , de- là  , que  les  cercles  les 
plus  voifins  de  la  Capitale  fe  font  fucceffive- 
ment  dégarnis  de  bois , & qu’il  a fadu  fe  re- 
porter fur  les  cercles  plus  éloignés  ; ce  qui 
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augmente  les  frais  de  rranfpo.rt , les  pays  fo- 
reïiiers  fur-tout  n’ayant  pas  ies  débouchés 
nécefiaires  à l’exportation  de  leurs  bois. 

Enfin  le  bois  eif  la  feule  produ&ion  qui 
n’ait  pas  augmenté  dans  la  proportion  des 
autres  objets  de  coniommation. 

Ce  font  ces  confidérations  qui  ont  engagé 
le  Gouvernement  à favorifer  la  fubflifution 
du  charbon  de  terre  au  bois  * fur-tout  dans 
les  grandes  ufines  , qu’il  feroit  impofiible 
d’éloigner  de  la  Capitale. 

Les  fieurs  Champagne  & Boulanger  , pro- 
priétaires de  la  Manufacture  de  plâtre  , pri- 
vilégiée , établie  par  le  fieur  Féroufiat , rue  du 
chemin  du  Mefnil  - Montant  , ayant  defiré 
entrer  , à cet  égard  . dans  les  vues  de  l’Ad- 
minifiration  , ont  formé  le  projet  du  cuire  le 
plâtre  avec  le  charbon  de  terre.  Le  fuccès  a 
complettement  répondu  à leur  zéle>&  ils  ont 
demandé  des  Commiifaires  pour  fuivre  cette 
opération. 

M.  le  Contrôleur-Général  & M9  le  Lieute- 
nant Général  de  Police  nous  ont  chargés  de 
cette  commiflion  , M.  Guillaumot  , Intendant 
général  des  Bâtimens  du  Roi,  &c.;  M.  Renard, 
Infpedeur  des  Bâtimens  du  Roi , & moi. 

En  conféquence  , nous- nous  fommes  tranf- 
portés  à la  Manufacture  des  fieurs  Champagne 
& Boulanger  ; nous  y avons  vu  un  four  ayant 
1 6 pieds  de  largeur,  18  de  profondeur,  8 de 
carré , & z pieds  de  cintre  ; ce  qui  fait  10 
pieds  fous  clef. 

Une  partie  avancée  de  ig  pieds  de  lar- 
geur, fur  14  de  profondeur,  eft  deitinée  à 
battre  le  plâtre  à couvert  & au  moment  du 
défournement.  B 1 
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Ce  four  en  forme  réellement  huit  fous  lift 
même  dôme,  c’eft-à-dire  qu’il  y a,  fur  funé 
& l’autre  longeur  du  four,  quatre  cendriers 
qui  fervent  à établir  les  courans  d’air  nécef-t 
faites  à la  combuftion  & à recevoir  les  cen- 
dres. 

Ces  huit  cendriers  font  féparés  par  un  terre- 
plein  de  5 pieds  de  large  , qui  occupe  la 
longueur  du  four , & par  des  murs  latéraux 
qui  les  ifolent;  le  tout  revêtu  en  briques  de 
8 pouces  d’épaiffeur. 

La  partie  fupérieure  de  chaque  cendrier  eft 
garnie  d’une  grille  formant-  un  carré  long; 
elle  «fi  deftinée  à recevoir  le  charbon  de 
terre. 

On  alimente  les  foyers  de  charbon , au  moyen 
de  portes  ménagées  dans  1 epaiffeur  des  murs  * 
& de  niveau  aux  grilles. 

La  pierre  à plâtre  fe  charge  dans  le  four 
par  deux  baies  elevées  & étroites,  qu  on  fer- 
me , pendant  la  cuifîon , avec  des  briques  liées 
d’argiile. , & qu’on  rouvre  pour  retirer  le 
plâtre  cuit. 

Vingt  regiftres  dîftribués  dans  la  voûte  fer- 
vent à évacuer  la  fiunee  du  charbon  & 1 hu- 
midité que  la  pierre  à plâtre  doit  néceffaire- 
menî  perdre. 

Le  plâtre  eft  arrangé  dans  le  four , de  ma- 
nière à y occuper  le  moins  de  place  poffible. 
Il  a.y  a réellement  d’efpace  vuide  que  la  diftance 
qui  fe  trouve  entre  la  grille  ou  fe  met  le  charbon 
& le  premier  lit  de  plâtre  qu’on  difpofe  en 
voûte;  diftance  néceifaire  pour  favorifer  la  cora- 
b u (lion. 

Ce  four  cuit  environ  8o  muids  de  plâtre  e® 
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*4  ou  i j; heures;  les  fietirs  Champagne  & Bou- 
langer en  conûruifent  huit  autres  femblables. 

Convaincus  des  avantages  qui  réfultent  de 
cette  nouvelle  méthode  de  cuire  le  plâtre  9 
nous  avons  cru  devoir  y mettre  toute  fimpor- 
tance  quelle  méritoit.  En  conféquence  , & pour 
ne  rien  lailïer  à délirer  fur  cet  objet , nous 
avons  fuivi  le  plâtre  depuis  fon  arrivée  de  la 
carrière  jufquà  fon  emploi  dans  les  bâtimens. 
Nous  avons  même , à cet  effet,  prié  MM.  Guyot, 
de  la  Noue,  Duchemin  & Bénard,  Syndics  & 
Adjoints  de  la  Communauté  des  Maîtres  Maçons  » 
de  vouloir  bien  fe  réunir  avec  nous  y & ces 
MelTieurs  fe  font  prêtés  avec  zèle  à toutes  les 
expériences  que  nous  avons  follicitées  d’eux. 

La  première  dont  nous  nous  foyons  occupés 
a eu  pour  objet  la  comparaifon  de  la  dépenle 
en  bois  & de  celle  en  charbon.  On  a cuit,  à 
cet  effet,  une  fournée  en  bois , & il  en  a été 
confommé  dix  voies  : quelques  jours  après  on 
a cuit,  dans  le  même  four,  une  même  quantité 
de  plâtre  avec  le  charbon  de  terre  ; il  en  a été 
employé  deux  voies  & deux  tiers. 

Le  bois  coûte  20  liv.  la  voie  , dix  voies  font 
cônféquemment  200  liv.;  le  charbon  de  terre 
a coûté  63  liv.  la  voie,  ce  qui  fait  168  liv. 
Il  faut  ajouter  pour  4 liv.  de  fagots. 

Il  eft  bon  d’obferver  que  les  approvifionne- 
mens  en  charbon  de  terre  pour  la  Capitale 
font  très-difïïcies  ; que  cette  branche  de  com- 
merce y eft  nouvelle  & peu  connue  ; quil  n’y 
a pas  de  concurrence  parmi  les  vendeurs;  que 
le  confommateur  ne  peut  fe  le  procurer  que 
de  la  fécondé , ou  même  de  la  troisième  main  ; 
que  le  charbon  de  terre  eft  inépoifable;  qu’il 
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s’en  ouvrira  des  mines  ; qu’on  fera  des  canaux  : 
enfin  on  peut  aiïïïrer  que  le  j3rix  du  charbon 
de  terre , qui  eft  maintenant  a 63  liv. , dimi- 
nuera , juiqu’à  ce  que  cette  réunion  de  cir- 
conftances  en  ait  réellement  fixé  la  valeur  ; 
tandis  que  le  prix  du  bois  ne  peut  qu’augmen- 
ter. En  forte  que,  fous  peu  d'années,  le  char- 
bon de  terre , qui  revient  a&uellement  à 63  liv.  9 
n’en  coûtera  peut-être  que  45  ; & que  le  bois 
qui  n’en  coûte  que  20,  reviendra  à 24  liv. 

Nous  avons  affilié  au  défournement  du  plâtre 
cuit  au  charbon  de  terre  ; le  feu  avoit  pénétré 
jufqu’au  centre  des  plus  greffes  pierres  , & nous 
n'en  avons  pas  vu  un  feul  morceau  de  brûlé. 

Il  nous  refloit  à comparer  la  quantité  du 
plâtre  cuit  au  charbon  , & de  celui  cuit  au  bois. 

Nous  n’entrerons  point  dans  le  détail  des 
expériences  multipliées  que  nous  avons  faites 
pour  établir  cette  comparaifon.  Nous  nous  bor- 
nerons à préîenter  les  plus  effentielles. 

Nous  avons  pris  de  cinq  efpéces  de  plâtre  , 
du  nombre  desquelles  étoieht  celui  cuit  au 
charbon  de  terre  HL  on  a pefé  un  poids  égal  de 
chacun  ; on  leur  a fait  ablorber  la  même  quan- 
tité d’eau  y ils  ont  été  coulés  dans  des  moules 
carrés  de  même  diamètre  ; enfin  ils  ont  été 
fournis  aux  mêmes  expériences. 

La  pefanteur  spécifique  du  plâtre  cuit  au 
charbon  eft  moindre  que  celle  du  plâtre  cuit 
au  bois  ; elle  eft  comme  de  138  à 145*  Cepen- 
dant le  plâtre  cuit  an  charbon  abforbe  autant 
d’eau  que  le  plâtre  le  plus  pefant.  Il  prend  beau- 
coup plus  promptement , a infiniment  plus  de 
liant  & de  corps. 

Nos  expériences  particulières  nous  avoient 


donné  l’opinion  la  plus  favorable  du  plâtre  cuit 
au  charbon  ; il  s’agitfoit  de  la  juftifier  en  rem- 
ployant aux  bâtimens.  En  conféquence , MM, 
Guyot  & de  la  Noue  , Syndics  ; MM.  Bénard 
& Duché  min  , Adjoints  de  la  Communauté  des 
Maîtres  Maçons  , en  ont  fait  ufage  dans  plu- 
fleurs  atteliers  , & ils  ont  reconnu  que  le  plâtre 
cuit  au  charbon  étoit  de  la  plus  excellente  qua- 
lité , très-facile  à l’emploi  ; quil  méritoit  la 
préférence  fur  le  plâtre  cuit  au  bois  ; & ces 
Meilleurs  ajoutent  qu’il  feroit  a defirer  que  la 
totalité  du  plâtre  qui  fe  confomme  dans  la 
Capitale  fût  de  la  meme  qualité. 

Mais  à cette  réunion  d’autorités  favorables  9 
il  s’en  joint  une  bien  importante  ; ceft  l expé- 
rience que  nous  avons  faite  à la  machine  dé- 
pofée  à l’Académie  Royale  d’Architedure  , & 
deflinée  à calculer  la  dureté  des  pierres.  Nous 
avons  fournis  à la  prefîion  les  cinq  dés  des 
cino  efpéces  de  plâtre  que  nous  avions  traites 
tous  de  la  même  manière  , & coulés  dans  des 
moules  de  même  diamètre.  _ . 

Un  des  dés  de  plâtre  ordinaire , pris  a la 
carrière,  s’eft  brifé  fous  un  poids  de  2,952. 
livres;  un  autre  a cédé  à l’effort  de  3?24°  livres; 
mais  il  a fallu  un  poids  de  5,184  livres;  pour 
rompre  le  dé  du  plâtre  des  fieurs  Champagne 
& Boulanger,  cuit  au  charbon  de  terre.  Cette 
expérience  eil  tellement  concluante , que  nous 
n’avons  à y ajouter  aucune  réflexion. 

L’Etabliffement  des  fieurs  Champagne  & Bou- 
langer devient  donc  précieux  a tous  égards  ; 
il  prouve  l’économie  qui  refulte  de  la  fubfli- 
tution  du  charbon  de  terre  , combufcible  qui 
ajoute  infiniment  à la  qualité  du  plâtre , & 
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eonféquemment  à la  folidité  des  conftru&ions  ; 
point  effenîiel  dans  une  Ville  où  le  peu  de 
circulation  de  l’air,  îa  nature  de  Fatmofphère» 
l’humidité  du  loi , l’ébranlement  continuel  oc- 
cafiortné  par  les  voitures*  & d’autant  plus  fen- 
lible,  que  les  maifons  font  plus  élevées,  où 
tout  enfin  concourt  à hâter  la  définition  des 
matériaux,  & à étonner  les  bâtiments. 

Le  plâtre  cùk  loin  de  la  carrière , on  n’a 
plus  à craindre  ces  mélanges  de  plâtre  crud, 
de  terres,  de  cendres  que  les  Plâtriers  fe  per- 
mettent trop  fou  vent  de  faire,  ce  qui  en  al- 
tère la  bonté* 

Le  plâtre  ne  fera  plus  mêlé  de  charbon » 
qui , en  mouchetant  les  murs  & plafonds , nuit 
à litniforaiité  de  blancheur  des  enduits. 

La  Théorie  ajoute  ici  à f autorité  de  l’Expé- 
rience y elle  indiquent  & la  forme  des  fours 
qu’ont  adopté  les  fieurs  Champagne  & Bou- 
langer , & la  fubftitutiûrt  du  charbon  de  terre 
au  bois. 

Dans  un  four  clos,  le  plâtre  y cuit  plus 
également  & conféquemment  beaucoup  mieux. 
Il  y a une  réverbération  continuelle  qui  s’op- 
pofe  à la  calcination , tandis  que  l’air  froid , en 
léchant  continuellement  la  fur  face  du  plâtre 
cuit  à découvert,  en  défunit  les  principes  con-; 
flituants , & le  calcine  en  quelque  forte. 

Quant  à la  préférence  que  le  charbon  de 
terre  mérité  fur  le  bois  , la  Théorie  la  fonde 
fur  ce  que  le  charbon  dégage  * pendant  fa  com- 
butlion , un  principe  fulphureux  qui  tend  à s’u- 
nir à la  terre  calcaire , & ajoute , fi  l’on  peut 
s’exprimer  ainfi  , à la  Plâtùfi cation,  Auffi  ne 
retrouve-t-on  pas  au  haut  de  la  cheminée  dés 


fours  o ii  le  plâtre  eft  cuit  au  charbon  de  terre  * 
l’odeur  infupportable  à'hépar , que  donne  le 
même  plâtre  cuit  au  bois  ; hépar  formé  par  Fa- 
nion du  phlogiftique  avec  Facide  vitriolique 
du  plâtre , & d’ôii  naît  la  décompofition  d’une 
partie  du  plâtre. 

Il  refaite  de  ce  Rapport  que  tout  concourt  à 
affigner  au  charbon  de  terre  la  préférence  fur 
le  bois  pour  la  cuifion  du  plâtre.  Cette  fubfti- 
tution  dn  charbon  de  terre  rendra  aux  ufages 
qui  exigent  l’emploi  du  bois,  la  quantité  de  ce 
qui  s’en  confommoit  à cuire  le  plâtre  : elle  fera 
d’une  économie  coniidérable  , fur -tout  quand 
les  circonftances  favoriferont  les  approviiion- 
nemens  en  charbon  : enfin  elle  procurera  la 
plus  excellente  qualité  du  plâtre , & confé- 
quemment  beaucoup  plus  de  folidité  dans  les 
bâtiffes. 

Nous  préfumons  que  le  Gouvernement  ne 
doit  pas  héfifer  à exiger,  dès-à-préfent  la  fabfli- 
tntion  du  charbon  de  terre  au  bois  pour  la 
cuifîon  du  plâtre.  Ce  n'eii  point  gêner  la  li- 
berté , puifque , dans  cette  circonitance , Fin- 
térêt  général  fe  réunit  à l’intérêt  particulier. 

Signé  , Guillaumot , Renard  & Cadet  de  V aux» 

Arrêté  du  Comité  de  Police  de  la  Com + 
mûrie  de  Paris . 

Du  Mardi  zo  G&obie  1789. 

J^LPReS  avoir  pris  en  confédération  les 
repréfen rations  de  différens  Diftricts  , &: 
les  plaintes  de  pluiieurs  Citoyens  contre 
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les  Plâtriers  & Chaufourniers  qui  * depuis 
deux  ans,  s’étoient  introduits  dans  Paris, 
les  inconvéniens  &:  dangers  du  feu  , qui 
réfultent  de  leurs  fours;  l’infalubrité  de 
Pair  produit  par  le  gaz  méphitique  qui 
s’émane  pendant  la  ciuffon  de  la  pierre 
à plâtre,  & l’énorme  quantité  de  cet  air 
fixe,  qüi  fe  dégage  pendant  la  calcina- 
tion de  la  pierre  à chaux,  l’incommodité 
de  la  fumée  , la  gêne  qu’éprouve  la  voie 
publique  par  les  amas  de  moëions  â plâ- 
tre ; & la  perte  confidérable  que  fait  la 
Nation,  fur  les  droits  d’entrée,  la  poffi- 
bilité  de  ne  faire  ufage  que  du  charbon 
de  terre,  ou  de  la  tourbe,  pour  la  cuifïon 
de  la  pierre  à plâtre , & la  calcination 
de  celle  à chaux  ^ & l’économie  pour  le 
bois,  fi  effentielle  à la  Capitale; 

Le  Comité,  vu  l’importance  de  tous 
ces  objets,  voulant  en  prendre  une  con- 
noifTance  bien  exa&e , a nommé  M.  Quin- 
quet , l’un  des  Repréfentans  delà  Com- 
mune, Membre  du  Comité  de  Police  & 
du  Côllége  de  Pharmacie  , à l’effet  de 
dreffer  procès-verbal  & d’en  faire  fon 
Rapport , duquel,  fait  avec  le  plus  grand 
foin  , il  réfulte  , 

i°  Que  les  inquiétudes  des  Citoyens 
& des  voifins,  fur  les  fours  à plâtre  & à 
chaux  font  fondées  , en  ce  que  le  gaz 


méphitique  qui  fe  dégage  de  la  pierre  a 
plâtre  pendant  la  cuiffon  , & encore  plus 
particulièrement  de  la  pierre  à chaux 
pendant  fa  calcination , eft  nuifible  aux 
végétaux  & influe  beaucoup  fur  le  corps 
humain  , comme  on  peut  s’en  convaincre 
par  la  de'ftruction  des  végétaux  qui  avoi- 
iînent  les  fours  a plâtre,  & fur-tout  ceux 
à chaux. 

De  plus,  en  ce  que  le  feu  eft  à crain- 
dre , ces  fours  étant  conftruits  fans  aucune 
précaution  , fans  folidité  , ôe  pour-ainfî- 
dire  fans  dépenfe  , & qu’ils  font  d ail- 
Jeurs  la  plupart  établis  dans  le  voifi- 
nage  de  plufieurs  atteÜers  renfermant  des 

matières  combuüibles.  # 

20  Que  ce  n’eft  que  pour  s’affranchir 
des  droits  d’entrée  fur  le  plâtre  , que 
plufieurs  Plâtriers  , fans  droit  5c  fans 
per  million  , fe  font  introduits  dans  Paris 
depuis  deux  ans  ou  environ  ; ce  qui  fait 
un1  tort  confidérable  à l’intérêt  public  , 
au  point  que  les  droits  fur  les  plâtres 
qui  fe  perçoivent  à la  feule  barrière  S - 
Martin  éto'ient  anciennement  de  900  à 
ioog  livres  par  jour  j Sc  que  , depuis 
deux  ans  ou  environ  , ces  memes  droits, 
à cette  barrière,  ne  s’élèvent  plus,  par 
jour,  qu’a  environ  300  livres. 

30  Qu’il  ré  fuite  des  expériences  repé- 
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têts  & conftatées , que  non-feulement:  îî 
eft  poffible  de  cuire  le  plâtre  avec  du 
charbon  de  terre  ou  de  la  tourbe  § mais 
encore  que  Je  Public  en  retirera  un  triple 
avantage,  en  ce  que  le  plâtre  cuit  au 
charbon  de  terre  , a une  qualité  fupérieure 
à celui  cuit  à la  tourbe,  qui  l’emporte 
cependant  fur  celui  cuit  au  bois  \ de 
plus,  en  ce  que  le  plâtre  cuit  au  charbon 
de  terre  ne  revient  , pour  la  cuiffon  , 
qu’àquarante-un  fols  le  rnuid  , celui  cuit 
a la  tourbe  qu’à  cinquante  lois  , tandis 
que  celui  cuit  au  bois  revient  à trois 
livres 5 & enfin,  en  ce  que  les  Plâtriers  , 
en  ne  faifant  ufage  que  du  charbon  de 
terre  ou  de  la  tourbe  , il  en  réfu itéra 
dès -à-préfent  une  économie  , pour  la 
Capitale,  d’environ  30,000  voies  de  bois 
par  année,iaquelle  économie  pourra  encore 
parla  fuite s’étendreaux  Chaufourniers^  à 
beaucoup  d’autres  atteliers  de  Paris  & de 
la  Banlieue  qui  confomment  auffi  une 
énorme  quantité  de  bois  , en  les  obli- 
geant à n’employer  que  du  charbon  de 
terre  ou  de  la  tourbe,  ce  qui  fera  alors  , 
pour  la  Capitale,  une  économie  de  plus 
de  60,000  voies  de  bois  par  année. 

4°  Que  la  poffibilité  de  cuire  le  plâtre 
avec  du  charbon  de  terre  avoir  déjà  été 
reconnue  par  des  expériences  faites  en 
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par  des  Commiflaîres  nommés  par 
ordre  du  Gouvernement,  fur  les  moyens 
qu’en  avoit  trouvés  & préfentés,  le  fieur 
Champagne  , Propriétaire  d'une  Manu- 
facture à plâtre  , rue  du  chemin  de 
Mefnil- Montant  > dans  laquelle  il  ne  cuit 
plus,  depuis  cette  époque,  qu’avec  du 
charbon  de  terre.  Cette  expérience  a été 
depuis  imprimée  ôc  diftriouée  par  ordre 
du  Gouvernenent. 

50  Que  la  rareté  du  bois  augmentant 
tous  ie's  jours,  par  la  grande  confomma- 
tion , & que , dans  le  cahier  de  Paris  , 
pour  l’Affemblée  Nationale  , il  eft  dit 
que  la  difette  du  bois  exige  que  l’exploi- 
tation des  mines  de  tourbe  5c  de  char- 
bon de  terre  foit  encouragée  ; tous  les 
bons  Citoyens  ne  doivent  pas  perdre  une 
occafion  d’employer  tous  les  moyen? 
poffibles  d’économifer  ce  combuftible. 

é°  Que  tous  lesPlâcriers  & Chaufour- 
niers qui  fe  font  introduits  dans  Paris  , 
ont , pour  la  plupart , confervé  les  fours 
qu’ils  avoient  à leurs  Carrières  > de  foire 
qu’il  n’y  a point  d’inconvenient , Se  qu’on 
ne  peut  même  héfiter  a les  faire  dès-a- 
préfent,  retirer  de  Paris,  5 1 à les  obliger 
à ne  cuire  le  plâtre,  ou  calciner  la  pierre- 
à-chapx  , qu’avec  du  charbon  dp  terrç 
de  la  tourbe. 
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7°  Que  néanmoins  le  (leur  Cham- 
pagne eft  l’Inventeur  des  fourneaux , & 
le  premier  qui  ait  employé  le  charbon  de 
terre  pour  cuire  la  pierre  à plâtre  , & qu’il 
ell  le  feul  qui  ait  eu  la  permiffion  de  s’é- 
tablir , & de  cuire  le  plâtre  dans  Paris  ; que 
fes  Lettres-Patentes  font  enregiftrées  au 
Parlement , au  Châtelet , & à la  Chambre- 
des-Bâtiments  , & que,  fur  la  foi  de  ces 
Lettres- Patentes,  il  a fait  une  dépenfe 
confidérable,  qui,  d’après  fes  titres,  peut 
s’élever  à environ  300,000  livres  & qu’on 
ne  pourroit  l’expulfer  fans  l'indemnifer. 

8°  Que  fes  fourneaux  font  ifolés  & éloi- 
gnés de  foixante-dix  & de  cinquante  toifes 
des  mes  du  chemin  du  Mefnil- Montant  & 
de  Popincourt , & que  leur  conftructloh 
en  eft  faite , avec  toutes  les  précautions 
poffibles,  de  manière  que  ni  le  danger 
du  feu,  ni  même  l’infalubrité  de  l’air  ne 
font  à craindre , attendu  que  le  peu  de  gaz 
méphitique  qui  fe  dégage  fucceffivement 
de  la  pierre  à plâtre  pendant  fâ  cuifïbn  , 
fe  trouve  mêlé  & emporté  avec  la  mafte 
d’air  environnant  qui  fe  renouvelle  fans 
çefle;  ce  qui  garantit  les  êtres  organifés 
qui  fe  trouvent  à la  diftance  indiquée  de 
ces  fourneaux,  & que,  dans  ce  cas,  les 
végétaux  & les  animaux  ne  reçoivent  plus 
les  impreffions  dététére  qu’ils  reccvroient 
ficegazétoit  pur. 


9°  Enfin  , que  le  privilège  du  fieur 
Champagne  eft  illimité,  & que,!  dans 
le  Cahier  de  Paris  pour  l’AfTemblée-Na- 
tionale , il  eft  dit  qu’il  ne  fera  accordé 
de  Privilèges  qu’aux  Inventeurs  feulement, 

& pour  un  tems  limité. 

Ce  confîdéré,  le  Comité  a arrêté  que 
défenfes  feroient  faites  à tous  Plâtriers, 
Chaufourniers  6e  autres,  d établir  des 
fours,  6c  faire  cuire  du  plâtre  , ou  calciner 
la  pierre  à chaux , dans  l’enceinte  des 
nouvelles  barrières  de  Paris,  a peine  de 
mille  livres  d’amende  > En  confequence 
a arrêté  que , dans  huitaine  , a compter 
de  ce  jour , tous  ceux  qui  ont  fait  con- 
fondre , dans  Paris  6e  dans  1 enceinte  des 
nouvelles  Barrières,  des  fours  a plâtre  ou 
â chaux,  feront  tenus  de  les  faire  détruire, 
fînon  permis  aux  Diftricls  de  les  faire 
démolir  aux  frais  defdits  Conflrucïeurs . 

A pareillement  arrêté  qu’à  compter  du 
premier  Janvier  prochain  , tous  les  Plâ- 
triers & Chaufourniers  de  la  banlieue  & 
des  environs  de  Paris  ne  pourront  plus 
faire  cuire  leur  plâtre  6e  calcinei  la  pierre 
à chaux  , qu’avec  du  charbon  de  terre  ou 
de  la  tourbe;  leur  défend  de  faire  ufage 
de  bois  pour  la  cuiffon  defdirs  plâtres 
ou  calcination  de  pierres  à chaux. 

A encore  arrêté  que  le  Privilège  du 


lîeur  Champagne,  porté  par  fes  Lettres- 
Patentes  , vérifiées  & enregiltrées  par  tout 
où  befoin  a été , fera  limité , & ne  lubfiltera 
que  jufqu’au  premier  Janvier  mil  huit-cent- 
cinq , à laquelle  époque  il  fera  tenu  de 
démolir  les  fourneaux  à plâtre  de  là  Manu- 
facture, rue  du  chemin  de  Mefniî-Montanc, 
& de  les  porter  hors  des  barrières. 

Invite  M.  le  Commandant-  Général , 
tous  les  Diltriéts  & fes  Patrouilles  à tenir 
la  main  à l’exécution  du  préfent  Arrêté  , 
qui  fera  imprimé , publié  & affiché. 

Fait  à l’Hôtel  - de  - Ville  , le  20 
Octobre  1789. 

Signé,  BAILLY,  Maire;  Duport  du 
Tertre. , Lieutenant  de  Maire  ; Dufour  , 
Prefident  ; de  la  Martinière , Procureur- 
Syndic;  l'  Abbé  de  Montmorency  ; de  Cor- 
binïere  ; Manuel  ; l’ Abbé  Fauchet  y D&- 
caudin  ; le  Roux  ; Qinnquet  y de  Montalcau  y 
Bourdon-  de-  la-Crofnière  ; Pourfî'n  - de- 
Grandchamp  -,  B.  Duluc  > Ij  nard- de- B 011- 
neuil , Secrétaire. 


De  l'Imprimerie  de  Lot-tin,  l'aîné,  & Lottin  de  S.- 
Germain , Imprimeurs-Libraires  Ordinaires  de  k* 
Ville,  çue  ^-André-dts-Arcs , (N°  2.7)  178^ 


